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OISEAUX EXOTIQUES DANS LEUR MILIEU 
zm• Série (*) 
4. Le Pluvian du Nil, Pluvianus aegyptius 
Ce charmant petit oiseau est largement répandu sur 
le bord des fleuves africains, dans toute la vaste zone de 
savanes qui s'étend du Sénégal au Soudan anglo-égyptien 
et, de là, jusqu'en Ouganda et en Angola. Il atteint au 
nord la Haute Egypte, mais manque par contre dans toute 
la région des grands lacs de l'Est Africain. 
Son sobre et élégant plumage fait alterner harmo­
nieusement le gris, le blanc et le noir. Peu farouche et 
vivant volontiers, du moins à certaines périodes de l'an­
née, par petites bandes, il anime et égaye les grands bancs 
de sable sur lesquels il se complaît. Trottinant longuement 
à la recherche de petits insectes et de graines, il ne prend 
souvent son vol qu' « à regret » pour aller se poser à quel­
ques mètres de l'endroit d'où il était parti. 
Cet oiseau extrêmement commun et d'abord facile est 
cependant très mal connu et sa biologie est encore pleine 
de mystères. Le Pluvian du Nil n'est autre, en effet, que 
le fameux « Oiseau crocodile » des anciens auteurs, celui 
qui se complaît, paraît-il, à rechercher les sangsues et 
autres parasites dans la gueule des Crocodiles dormant 
nonchalamment au soleil. D'Hérodote à Brehm, tous les 
« classiques » de !'Histoire Naturelle ont répété cette his­
toire, certains épiloguant même sur cet exemple de sym­
biose entre Vertébrés supérieurs. 
Depuis une cinquantaine d'années cependant tous les 
ornithologistes de terrain qui ont accordé quelque atten­
tion aux mœurs du Pluvian (il faut avouer qu'ils sont fort 
peu nombreux !) ont été incapables au contraire d'obser­
ver· ce curieux comportement et se montrent sceptiques. 
La seule exception que je connaisse est celle du Docteur 
(*) Le précédent article de cette série a paru dans La Terre et 
la Vie, 1956, pages 28-31, planches IV à VII, Espèces 1 à 3. 
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Bouet qui, dans son récent ouvrage sur les Oiseaux de 
l'Afrique Noire Française (p. 373) cite une observation 
faite à Guenoto, sur la Gambie. Les Crocodiles ayant 
beaucoup diminué depuis un demi-siècle sur les fleuves 
africains (et y étant surtout devenus très sauvages) il 
est fort possible que l'oiseau ait de moins en moins l'oc­
casion de se comporter comme il le faisait au bon vieux 
temps. Il se peut aussi que certaines descriptions du siècle 
dernier aient été plus ou moins inconsciemment « enjoli­
vées » par leurs auteurs. Si l'un de nos lecteurs a, par 
chance, pu faire quelque observation sur ce point contro­
versé, il serait bien inspiré d'en faire part à la rédaction 
de cette revue. 
La nidification du Pluvian du Nil paraît se faire en 
saison sèche. On l'a observée de janvier à avril au Soudan 
anglo-égyptien et de février à mai" en N igéria. Là encore, 
le comportement de ce bel oiseau est plein d'inconnues. 
On sait que la femelle (à plumage analogue à celui du 
mâle) dépose ses œufs (deux généralement, parfois 3 ou 
4) dans une simple dépression à même le sol. Ceux-ci; de 
couleur sable et finement tachetés de brun rougeâtre, se­
raient (toujours ?) légèrement enterrés, le petit bout en 
bas; de plus, l'oiseau couveur les recouvriraient complè­
tement de sable avant de s'en écarter. Mais il y a mieux. 
D'après Butler (Ibis, 1931, p. 345-347) les adultes humec­
teraient parfois le sable brûlant où reposent leurs œufs 
en y régurgitant de l'eau qu'ils iraient préalablement 
absorber au bord du fleuve. On a même prétendu que les 
poussins nouvellement éclos seraient recouverts de sable 
comme de simples œufs. Tout ceci mérite confirmation et 
pourrait faire l'objet de clichés d'un grand intérêt scien­
tifique. 
Les Pluvians paraissent se livrer à des déplacements 
saisonniers assez réguliers. A Richard Toll (Sénégal) je 
n'en ai par exemple observé aucun du 8 au 24 avril 1954 
(saison sèche), alors qu'ils y étaient extrêmement abon­
dants pendant un second séjour, du 14 août au 4 septem­
bre 1955 (saison des pluies). Monsieur G. Morel m'a con­
firmé qu'ils n'y étaient communs que de juillet à septem­
bre. 
La photographie supérieure de la planche XIII a été 
faite sur le Chari, aux environs de Fort-Archambault 
(A.E.F.), par notre collègue genevois Jacques F. Ormond 
le 25 février 1950, avec un appareil Leica, objectif Telyt 
de 200 millimètres de focale. 
La photographie du milieu de cette même planche, 
due au talent du même auteur, a été prise sur le Niger, 
près de Tillabery (A.O.F.) le 28 mars 1939 (Appareil Lei-
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ca, objectif Hector de 135 millimètres). Elle montre admi­
rablement la pattern caractéristique du Pluvian en vol, 
vu par dessus. 
Le cliché inférieur a été fait par moi-même, le 28 
août 1955, près de Richard Toll (A.O.F.), avec un appareil 
Super-Exacta et un objectif Schneider de 360 millimètres 
de focale. Il montre un Pluvian en attitude de repos sur 
le sol, posture qui a été souvent confondue avec une atti­
tude de couvaison. 
5. L'Oedicnème du Sénégal, Burhinus senegalensis 
D'une allure assez voisine de notre Oédicnème euro­
péen, son congénère du Sénégal s'en distingue pourtant 
par son dessus gris, son dos non vermiculé et l'absence de 
bande blanche sur l'aile. Son grand œil jaune pâle lui 
donne une physionomie bien spéciale qui cadre parfaite­
ment avec ses activités crépusculaires. 
Cet oiseau est également largement répandu dans les 
savanes africaines, du Sénégal à la Basse Egypte, et de 
l'Erythrée au Cap. Il manque en forêt. 
Volontiers semi-nocturne, on entend souvent son cri 
près des rivières et sur les pistes, au crépuscule - voire 
même au clair de lune. 
Se nourrissant surtout d'insectes, de vers et de mol­
lusques, il s'attaque parfois à des proies de plus forte 
taille, telles que de petites grenouilles. 
La reproduction a lieu, semble-t-il, en fin de saison 
des pluies. L'Oedicnème du Sénégal ne construit pas de 
nids et dépose à même le sol ses deux œufs chamois, for­
tement marqués de sépia et de brun rougeâtre. D'après 
Cha pin (Birds of Belgian Congo, vol. 2, 1939, p. 54), le 
mâle partage avec la femelle les soins de l'incubation. En 
fin août, dans la région de Richard Toll, je les ai presque 
toujours rencontrés par couples. 
La photographie du haut de la planche XIV donne 
une bonne idée de l'allure de l'oiseau quand il se déplace 
dans les herbes. Celle du bas, par contre, nous le montre 
tel qu'on le rencontre généralement, à découvert, et près 
de l'eau. Ces deux clichés ont été pris par moi, le 19 août 
1955, près de Richard Toll (A.O.F.), appareil Super-exac­
ta, objectif Schneider de 360 millimètres. 
F. BOURLIERE. 
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